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En collaboration avec le directeur du théâtre qui leur apporte son expertise reconnue,
les élus s’efforcent de proposer à leurs concitoyens une large palette des formes d’ex-
pression artistique (théâtre, humour, musique, chanson, magie et danse) dans le souci
constant d’éveiller l’intérêt de tous les publics et avec l’ambition affichée de les
conduire parfois sur les chemins non balisés, à l’écart du tout venant culturel.

De Beaumarchais « l’auteur-oseur » d’un théâtre prérévolutionnaire sur la scène du-
quel Figaro lance à l’encontre de son maître la fameuse diatribe  « vous vous êtes
donné la peine de naître et rien de plus » à Beckett faisant le constat souvent répété
dans notre théâtre moderne de l’absurdité de l’existence (on pense à Winnie , l’anti hé-
roïne dans  « oh les beaux jours »,répétant implacablement « à quoi ça rime ? »),
c’est le lieu mis en spectacle de nos douleurs intimes , de notre contestation de l’in-
justice sociale et de notre inaptitude à pleinement nous satisfaire « d’un instant de
béatitude qui serait assez pour toute une vie d’homme » (Dostoïevski, Les nuits
blanches).

D’autres exemples pris dans le registre musical confirment ce parti pris oscillant entre
classicisme et modernité, tradition et audace ; le cocktail jazzy de l’hiver ou la ballade
du Moyen âge subtilement revisité par la compagnie Obsidienne aux dernières com-
positions de Greiff admirateur de Chostakovitch et de Gustav Mahler (également pro-
grammés) dont un des lieder entonne ce qui pourrait figurer au fronton de notre
programme de spectacles : « que partout et éternellement  les lointains bleuissent de
lumière ».

Cette farandole de spectacles constitue l’aval d’une politique culturelle, telle une apo-
théose. Nous devons aller plus loin et permettre au plus grand nombre d’entrer dans
cette farandole en découvrant la pratique artistique dans le cadre de l’école de mu-
sique et de théâtre enfin inaugurée au bout du  long chemin tortueux des atermoie-
ments et des impossibilités désormais levées.

Avec le contrat local d’éducation artistique apportant la pratique artistique dans des
lieux défavorisés géographiquement et socialement, une véritable politique culturelle
est mise en place de l’amont de la création à son aval.

Ainsi conçu, placé au terme d’un parcours cohérent, le spectacle est pleinement et dé-
finitivement justifié. 

Daniel Paris
Maire de Sens

Bernard Pernuit
Maire-adjoint chargé de la culture, 

patrimoine et innovation
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« Les vices, les abus, voilà ce qui ne change point, mais se déguise en mille formes
sous le masque des moeurs dominantes; leur arracher ce masque et les montrer à dé-
couvert, telle est la noble tâche de l'homme qui se voue au théâtre. »

Beaumarchais - Préface de La folle journée ou Le mariage de Figaro

La satisfaction d’une fréquentation en hausse nous incite à creuser le sillon tracé ces
dernières saisons mais nous suggère aussi des ajustements critiques. L’accès du plus
grand nombre au théâtre s’appréciant d’abord à l’aune d’une politique tarifaire exem-
plaire, un tarif jeune pour les moins de vingt ans, au prix d’une place de cinéma (9€
pour toutes représentations), sera donc proposé cette année. 

Autre nouveauté : des concerts et spectacles de formes légères seront présentés hors
abonnement sous l’appellation barbare (mais au moins informative) des « Jeux’19’
heures ». 
Une programmation qui s’ajoutera aux animations et autres lectures qui, en début de
soirée, feront régulièrement résonner les murs du foyer.

Ajustement encore, le festival de jazz, dont le succès n’est plus à vanter depuis de
nombreuses années, souffre, chaque saison, d’une chute vertigineuse de fréquenta-
tion lors de son dernier concert. Il sera donc réduit aux trois soirées du jeudi au samedi.

La signature du Contrat Local d’Education Artistique -dont le Théâtre municipal se
veut partenaire naturel et privilégié- offrira un cadre aux actions initiées depuis plu-
sieurs mois : visite du Théâtre par les établissements scolaires, les centres sociaux,
les associations et, plus globalement, accompagnements ou prolongation de pro-
grammation sous des formes diverses, de la rencontre avec les artistes aux ateliers
de sensibilisations, en passant par l’approche des techniques des métiers du specta-
cle : scénographie, costumes, régie son et lumières etc…

Les autres axes de programmation s’inscrivent dans la continuité : scène ouverte aux
talents locaux, découvertes d’artistes émergents et d’auteurs contemporains, joie de
recevoir des créations, plaisir d’accueillir des têtes d’affiches, diversité et équilibre des
répertoires.
Une saison pour chacun, un théâtre pour tous …

Didier Weill
Directeur du théâtre
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21 boulevard des Garibaldi, 89100 Sens
Administration : 03 86 83 81 00 

Télécopie : 03 86 83 81 04
Location : 03 86 83 81 00

(de 10 à 12 heures du lundi au vendredi)

e-mail : theatremunicipal@mairie-sens.fr
www.ville-sens.fr

Daniel Paris
Maire

Bernard Pernuit
Maire-adjoint aux affaires culturelles, patrimoine et innovation

Didier Weill
Directeur du théâtre

Meriem Abane
Relations publiques, communication & location

Sandrine Lhonneur
Régie d’avances, administration & location 

Laurent Bertheau
Olivier Poillot 

Fréderic Lemaitre
Son & lumières

Théâtre Municipal de Sens
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soirée de présentation
samedi 25 septembre Déshabillez Mots - Strip Texte 

Soirée d’ouverture p. 13

théâtre
vendredi 22 octobre Les Invités de la table du fond p. 16

Stéphane Bélaische

vendredi 12 et Les Nuits blanches - F. Dostoïevski p. 17
samedi 13 novembre

jeudi 25 novembre La Folle journée ou le mariage de Figaro p. 19
Beaumarchais

vendredi 17 décembre Vian v’ là Boris - D’après l’œuvre de Boris Vian p. 26
Théâtre de l’éveil

vendredi 7 janvier L’Etranger - Albert Camus p. 27

samedi 15 janvier Les 39 marches - J. Buchan et A. Hitchcock p. 29
Atelier Théâtre Actuel

vendredi 4 février Oh les beaux jours - Samuel Beckett p. 36
Théâtre de l’Eveil

vendredi 25 mars Combat de nègre et de chiens - B-M Koltes         p. 44

samedi 9 avril Confidences à Allah - Saphia Azzeddine   p. 47

samedi 14 mai Quelqu'un va venir - Jon Fosse p. 51

saison 20102011

prog:Mise en page 1  29/07/2010  09:57  Page 8



humour
samedi 12 février Regis Mailhot - Le Rapport Mailhot p. 38

vendredi 6 mai Wally – Absurdités protéiformes p. 50

musique
samedi 2 octobre Frédéric Couraillon (piano) Récital p. 14

« Hommage à Joseph Joubert »

samedi 16 octobre Femmes trouvères - Obsidienne p. 15

samedi 11 décembre Trio Klein – Récital Greif, Ravel p. 24
Chostakovitch

vendredi 14 janvier Chostakovitch - François Marthouret, p. 28
et le Quatuor Ludwig

samedi 22 janvier Mille ans de Chansons - Obsidienne p. 30

jeudi 27 janvier Tom McClung et Jean Jacques Elangué p. 32
Festival de jazz

vendredi 28 janvier Eric Legnini - Anteprima Production p. 33
Festival de jazz

samedi 29 janvier Matthieu Boré « Frizzante !! p. 34
Festival jazz

vendredi 18 février Le Chant de la terre - Gustav Mahler, p. 40
Orchestre Dijon-Bourgogne

vendredi 11 mars Renaud Garcia-Fons Linea Del Sur p. 41
Nemomusic

vendredi 15 avril Carmina Burana - Version médiévale p. 49
Obsidienne

chanson
vendredi 3 décembre Sapho chante Ferré - Lucioles Organisation        p. 22
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magie mentale
mardi 14 et Influences - Thierry Collet p. 25
mercredi 15 décembre 

danse
vendredi 19 et 20 ans / 20 duos - Brumachon - Synodales          p. 18
samedi 20 novembre

samedi 19 mars Arrête ton Cirque ! - pièce chorégraphique p. 43
de Blanca Li

jeux 19 heures
jeudi 2 décembre La Dérive des continents – Obsidienne p. 21

jeudi 10 février Tableau d’une exécution – Bakelite p. 35 

jeudi 17 février Alma - d’Anna Enquist p. 39

jeudi 31 mars Le “roman” de Renard celui de Jules - Obsidienne p. 45

jeune public
programmation Yonne en scène

mardi 30 novembre Petit pois - Compagnie Gare Centrale p. 20
mardi 7 décembre Pollicino - Accademia Perduta p. 23
mardi 25 janvier Embrasser la lune - Le Fil Rouge p. 31
mardi 8 février Arsène et Coquelicot (titre provisoire) p. 37
mardi 15 mars Boucle d’or et les 33 variations p. 42

Compagnie Les Rémouleurs
jeudi 7 avril La Barbe-bleue - d’après Charles Perrault p. 46

La Compagnie
mardi 12 avril Motus et bouche cousue - Le Petit Théâtre p. 48

représentations doublées pour les scolaires
vendredi 12 novembre Les Nuits blanches – F. Dostoïevski / Théâtre
jeudi 25 novembre La Folle journée ou le mariage de Figaro - Beaumarchais / Théâtre-
vendredi 7 janvier L’Etranger - Albert Camus / Théâtre
vendredi 4 février Oh les beaux jours - Samuel Beckett - Théâtre de l’Eveil / Théâtre

Pour information : TP tarif plein ;  TR tarif réduit
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Obsidienne
En Résidence à Sens

12

Mille ans de chansons !
Accueilli en résidence par la Ville de Sens depuis janvier
2009, l'ensemble vocal et instrumental Obsidienne dirigé
par Emmanuel Bonnardot, poursuivra tout au long de cette
saison ses pérégrinations dans l’univers de la chanson avec
deux créations et une reprise, celle du spectacle « Carmina
Burana version médiévale » à l’occasion de la sortie natio-
nale du CD, enregistré par Obsidienne durant l’été 2010.
Le premier concert, aux chandelles, sera donné dans la ba-
silique St Savinien, autour des premières auteures, com-
positrices de notre histoire, les « Femmes trouvères »,
Hildegarde von Bingen, Marie de France, Christine de
Pizan, mais aussi autour de la figure féminine médiévale, la
belle dame souveraine, symbole de l¹amour courtois. On
retrouvera ensuite l’Ensemble au théâtre pour fêter les dix
ans des « Fêtes de l¹Âne, festival des arts » dans un tour
de chant, « Mille ans de chansons », kaleidoscope ou col-
lage musical, d'Adam de la Halle à Jacques Offenbach, de
Colin Muset à Georges Brassens ou à Charles Trenet ! En
prolongement de cette activité de création, l’ensemble Ob-
sidienne proposera aussi d’autres rendez-vous avec les en-
fants et les jeunes des collèges lors de répétitions, de 

« l’Atelier ouvert » à la bibliothèque des Champs-Plaisants, de l’Atelier du ménestrel » en col-
laboration avec l’école de musique de Sens ou encore des goûters partagés à la maison de
la parentalité. Musique, qui porte joie partout où elle est (Guillaume de Machaut).

L’Ensemble Obsidienne en résidence à Sens bénéficie du soutien du ministère de la culture -
DRAC Bourgogne, du Conseil régional de Bourgogne et du Conseil général de l’Yonne.

Obsidienne & Cie
3 rue Jossey 89 100 Sens

03 86 66 36 94 / 06 31 42 36 25

Ensemble.obsidienne@orange.fr
www.obsidienne.fr

photo :  Hervé letourneur
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Déshabillez Mots - 
Strip Texte
De Léonore Chaix et Flor Lurienne

samedi 25 septembre 2010 à 20h30

au Théâtre municipal

D’après les chroniques réalisées et produites par elles-mêmes pour France Inter. Adaptation : Léonore Chaix,
Flor Lurienne et Jacques Bonnaffé. Mise en scène : Jacques Bonnaffé. Avec : Léonore Chaix et Flor Lurienne.
Création sonore : en cours. Production déléguée : Compagnie de la Demoiselle. Partenaire : France Inter.

Sur le plateau d’un talk-show fait de bric
et de broc, une journaliste interviewe le
gotha de la langue française : les mots.
En chair et en os, un à un, les mots vien-
nent se livrer et se prêtent au jeu d’un
strip-tease verbal ébouriffant : ils plaident
leur cause et lèvent le voile sur des fa-
cettes inattendues. Ainsi défilent la Légè-
reté, la Pusillanimité, la Colère, la
Paresse, l’Infidélité, la Première fois,
l’Onanisme, la Virilité, la Décision, l’At-
tente, la Satiété, l’Elégance etc.
Dans une succession d’entretiens menés
à la baguette, la journaliste explore les
karmas des mots invités à travers leurs
places dans le dictionnaire, les arts, l’his-
toire et l’actualité pour comprendre leur
place au sein de la société.
Ces monstres sacrés tout droit échappés du dictionnaire nous entraînent dans un univers ab-
surde et jubilatoire où le spectateur est amené à interroger son rapport intime avec le langage.
Les deux comédiennes et auteures, Flor Lurienne et Léonore Chaix, comme les enfants,
s’adonnent au jeu de l’éternel « on dirait que tu serais…On dirait que je serais… ».
Ni tout à fait sur scène, ni tout à fait à la régie, un bruiteur, un ‘Homme-Son’ suit de près, et
improvise.

« Un spectacle profondément léger et vice-versa » Le Point

Déshabillez-mots a reçu le prix SCAM de l’oeuvre Radio de l’année 2009 - Evénement sou-
tenu par le Printemps des Poètes 2009/2010
Aide à la production et résidence de création en réseau : L’Essaim de Julie ; lieu de résidence
et de création artistique à Saint Julien Molin Molette, « Quelques p’Arts…le SOAR » - Scène
Rhône Alpes à Boulieu-lès-Annonay, Travail et Culture à St Maurice L’Exil, Résidence de créa-
tion Studio 0’22/ Gentilly.

N’oubliez pas de réserver impérativement ce spectacle en entrée et placement libre à

partir du 13 septembre de 10 à 12 heures au 03 86 83 81 00 (places limitées).

entrée libre sur réservation 1h10

théâtre

S o i r é e  d e  p r é s e n t a t i o n
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Récital piano
Frédéric Couraillon
Hommage à Joseph Joubert (1754-1824)

samedi 2 octobre 2010 à 20h30

au Théâtre municipal

musique

14

« Qui m’aurait dit que dans cette petite ville (Villeneuve-
sur-Yonne) demeurait un homme que j’aimerais tendre-
ment, un homme rare, dont le cœur est de l’or, qui a
autant d’esprit que les plus spirituels et qui a, par-ci, par-
là, du génie ? »

F. R. de Chateaubriand

Joseph Joubert vécut entre Paris, auprès de ses amis,
et sa maison de Villeneuve-sur-Yonne.et ne publia ja-
mais rien de son vivant si ce n’est quelques articles, er-
reurs de jeunesse. Bien qu’ayant été secrétaire de
Diderot, ami de Chateaubriand – l’un des rares dont
celui-ci requérait le jugement, le seul dont il acceptait les
remarques, souvent sévères –, il aurait disparu sans lais-
ser de livres si d’autres, après sa mort, ne l’avaient pris
au sérieux en découvrant ses carnets et sa correspon-
dance, qu’il tint tout au long de sa vie.
Peut-être craignait-il que l’inachevé fût incompatible
avec l’idée de publication ? 
Le récital de Frédéric Couraillon est l’occasion d’un hom-
mage musical à cet homme de l’ombre qui honora de sa
présence discrète la vie culturelle du Sénonais.
De brèves lectures de son œuvre interviendront en
contrepoints de la soirée.

Un concert donné dans le cadre du 4e colloque international Joseph Joubert.

Programme : J.S Bach, L. Van Beethoven, R. Schumann, F. Schubert

1h30TP : 16 / 14 / 12 € - TR : 12 / 10 / 9 €
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Femmes trouvères
Chansons médiévales et traditionnelles

samedi 16 octobre 2010 à 20h30

à l’église St Savinien

musique

15

Obsidienne. Ensemble vocal et instrumental. 
Direction : Emmanuel Bonnardot.

Hildegarde von Bingen, Marie de France,
Christine de Pizan, … femmes poétesses et
musiciennes, « trouveresses »! Ce concert
est un libre parcours musical dans l'œuvre
des femmes trouvères du Moyen âge. Un
hymne aux écrivaines et aux ménestrelles
précurseurs de Colette qui sera notre inspi-
ratrice pour cette fantaisie musicale poétique
et de libre ton. Obsidienne fait la part belle à
ses « anges musiciennes » accompagnées
aux psaltérions, rebec, vièles, cornemuses
et flûtes…
Ce programme s'inscrit dans un projet euro-
péen « Femmes au-delà du silence » initié
par le festival d'Aubazine. France (Colette),
Allemagne (Fanny Mendelsohn), Lettonie
(Aspajiza). 
Trois femmes artistes, célèbres dans leur
pays, qui sont à la fois de leur temps mais
aussi « d'ailleurs », « au-delà ». Grandes
voyageuses par l'esprit et dotées d'un talent
inouï, elles sont toujours tentées par la li-
berté et le vrai sens de la vie. Leur modernité
n'a rien perdu d'actualité. Mais quel est au-
jourd'hui notre regard sur ces femmes ar-
tistes ? 1h20TP : 14 € - TR : 10 €

C R É A T I O N
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Les Invités 
de la table du fond
Une comédie de Stéphane Bélaische

vendredi 22 octobre 2010 à 20h30

au Théâtre municipal

16

Mise en scène : Fabrice Maigrot. Avec : Nicolas delarbre, Ludovic Féménias, Vanessa Pivain.
Le Spiralum Cie

Invités au mariage de leurs meilleurs
amis, Laura, Max et Simon se re-
trouvent placés à la table du fond,
près des cuisines.
Remise en question, révélations,
coups bas, prises de conscience, la
soirée s’annonce difficile...
Doucement l'émotion succède à l'iro-
nie. On finit par être touché par ces
êtres qui sont passés à coté de leurs
désirs…
De colère en remises en question
les trois personnages nous racon-
tent une belle histoire, celle de l'ami-
tié.

Stéphane Belaïsch est scénariste et
comédien. Auteur pour Caméra
Café, il a également réalisé un court-
métrage avec Elie Seimoun (Le
Truc). Il prépare actuellement un

long métrage avec Barbara Schultz, Jean Dujardin et Elie Seimoun.

Entre 1998 et 2001, il écrit et interprète Non, un one-man-show, mis en scène par Gad Elma-
leh au théâtre de Nesle, de Trévise et au Guichet Montparnasse. 

Il a aussi joué dans le dernier volet des Petites annonces d’Elie Seimoun.

théâtre

2h30TP : 16 / 14 / 12 € - TR : 12 / 10 / 9 €

photo :  Fabrice Maigrot
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Les Nuits blanches
d’après Les Nuits blanches et Souvenirs de la maison 
des morts de Fedor Dostoïevski

vendredi 12 novembre 2010 à 14h30 (scolaire)

vendredi 12 novembre 2010 à 20h30 (tout public)

samedi 13 novembre 2010 à 20h30

au Théâtre municipal

17

Adaptation théâtrale et mise en scène : Didier Weill.
Avec : Sylvain Machac, Morgane Choupay. Scénographie : Marie Desforge. Costumes : Mathilde Ballu. Concep-
tion lumières : Didier Weill. Co-production : Théâtre de l’Epilogue / Théâtre Municipal de Sens

« La tête qui vivait du sublime de l'art, qui était
liée aux exigences sublimes de l'art, cette tête-là
était décapitée ! »

Fedor Dostoïevski
Lettre à son frère Mikhaïl (1850)

1848. Publication des Nuits blanches, sous-titré
« roman sentimental ».
1849. Fedor Dostoïevski, est conduit en charrette
à l’échaffaud. 
Arrêté pour son appartenance au cercle Petra-
chevski, un groupe d’intellectuels utopistes prin-
cipalement acquis aux thèses fouriéristes, il
ignore qu’il est en train de vivre un simulacre
d’exécution que Nicolas Ier a lui-même mis en
scène. Depuis trois jours, en effet,  le Tsar a com-
mué sa peine en déportation au bagne de Omsk
en Sibérie.
Au terme d’un emprisonnement de quatre an-
nées, diminué physiquement et moralement par
les travaux forcés, il attendra 1859 pour publier à
nouveau (Le bourg de Stepanchikovo et sa po-
pulation).
Dix années de silence, marquées par ce qu’il
nomme lui-même sa « dislocation intérieure ».
La présente adaptation construite autour des
Nuits blanches mais aussi, de Souvenirs de la
maison des morts -récit autobiographique de ses
années de déportation- s’efforce de rendre
compte de cette dislocation de l’homme et
de l’écrivain. 
Elle tente de mettre en perspective l’idéalisme d’un jeune auteur pétri de romantisme slave et
l’œuvre mature d’un croyant désabusé.

1h30TP : 21 / 19 / 17 € - TR : 17 / 15 / 13 €

théâtre

C R É A T I O N
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Automne 20 ans
20 ans / 20 duos

vendredi 19 novembre 2010 à 20h30 (1ère partie / 10 duos) 

samedi 20 novembre 2010 à 20h30 (2e partie / 10 duos)

18

Chorégraphie : Claude Brumachon. Assistant : Benjamin Lamarche. Interprètes : Vincent Blanc, Claude Bruma-
chon, Benjamin Lamarche, Lise Fassier, Elisabetta Gareri, Julien Grosvalet, Sabrina Vicari. Régie lumière : Oli-
vier Tessier. Régie son : Erwann Guillemot. Régie générale : Jean-Jacques Brumachon. Production : Centre
chorégraphique national de Nantes

« Vingt ans, vingt duos viennent sur scène témoi-
gner que la danse n’est pas vaine, vivre le défile-
ment du temps dans l’univers chorégraphique de
Claude Brumachon de 1988 à aujourd’hui.
Vingt ans de Synodales s’accordent à vingt ans de
Centre Chorégraphique à Nantes, vingt années
d’une vie mouvementée, pleine de volupté et de vé-
hémence parfois vacillante, souvent réminiscence
d’émotions vivantes, une danse vive et vibrante. Vi-
sible dans les peaux, lisible dans les corps à corps,
saisissants et farouches à l’image d’un écorché vif
qui vole et s’envole dans la vitesse d’un instant dé-
robé.
Valeur d’une passion sans cesse renouvelée, et tou-
jours la même comme les vagues d’un océan : pa-
cifique et tourmenté, insoumis et indompté.
Une danse de matière, fragile comme le verre,
bouillonnante et volcanique. Vingt duos dans les-
quels on se voit, se noie, on se vit, vulnérabilité de
la voltige.
Briser les verrous de nos imaginaires et ouvrir les
portes de nos consciences. L’art qui vrille dans la
danse en des instants de vie scintillants.
Des danseurs à l’animalité instinctive, la philosophie
du fauve s’allie à la pensée du corps dans des

étreintes où sensualité et sexualité font sens, geste et espace s’unissent, dans le labyrinthe
de nos passions. Humanité. »

Benjamin Lamarche

Le Centre chorégraphique national de Nantes est subventionné par le ministère de la culture
et de la communication DRAC des Pays de la Loire, la Ville de Nantes, le Conseil régional des
pays de la Loire et le Conseil général de Loire-Atlantique. Il reçoit l’aide de Cultures France
pour certaines de ses tournées à l’étranger.

Tarif : 12 €

danse

prog:Mise en page 1  29/07/2010  09:58  Page 18



La Folle journée 
ou le mariage de Figaro
Pierre Augustin Caron de Beaumarchais

jeudi 25 novembre 2010 à 14h30 (scolaire)

jeudi 25 novembre 2010 à 20h30 (tout public)

au Théâtre municipal

19

Ce spectacle a été créé le 17 octobre 2006 lors d’une résidence de la compagnie Le Vélo. Volé à ATHENA,
Complexe Culturel de la Ferté-Bernard.
Mise en scène : François Ha Van. Scénographie : Sarah Heitz-Ménard et François Ha Van. Lumières : David
Chesneau et François Ha Van. Costumes : Tifenn Deschamps. Musique : Nicolas Teuscher. Musiciens : Nicolas
Teuscher (Basse). Anna Startseva (Violon). Julie Quesnay (Accordéon). Construction des décors : Pascal Mon-
neau et Moustafa Oushrir. Avec Guillaume Tagnati : Le Comte Almaviva, Julie Quesnay : La Comtesse, Rafael
Reves : Figaro , Nathalie Yanoz : Suzanne, Anne Trémolières : Marceline, Laurent Suire : Antonio, Céline Jor-
rion : Fanchette, Matila Malliarakis : Chérubin, Sylvain Savard : Bartholo, Jean-Baptiste Guinchard : Basile,
Brid’Oison

« Faire le pari de provoquer les rires et la ju-
bilation avec un texte dense au travers de
toute l’épaisseur des personnages est une
manière de concerner le spectateur et de
rendre l’intégralité de l’oeuvre accessible.
A l’esprit festif de la pièce se joint un travail
musical alliant une adaptation de la musique
de Mozart à une création surprenante qui
rassemble une violoniste, une accordéoniste
et un bassiste.
La dimension politique du théâtre fait partie
intégrante de l’oeuvre de Beaumarchais
avec une exposition sans précédent de la
guerre des classes et de la guerre des sexes
avec dans le même temps l’âpreté et la jouis-
sance de ce conflit. Ainsi, dans le contexte
actuel, il est intéressant d’aborder des
thèmes comme celui des inégalités de
classe sociales et les tensions qu’elles conti-
nuent d’attiser. » François Ha Van

« Cette jeune compagnie a fait souffler un
vent frais sur cette comédie, dont la lecture
se trouve dépoussiérée. C’est intelligent et
drôle, sans complexe et sans vulgarité. Cou-
rez-y : ce n’est pas si fréquent. » Les 3 coups

Ce spectacle a été créé le 17 octobre 2006
lors d’une résidence de la compagnie Le
Vélo
Volé à ATHENA, complexe culturel de la Ferté-Bernard puis repris la saison dernière à Paris
au théâtre du Lucernaire

1h15TP : 21 / 19 / 17 € - TR : 17 / 15 / 13 €

théâtre
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A partir de la moyenne section de maternelle

Jauge : 120 

Mélodrame en 5 tableaux, 1 chou-fleur et
quelques grains de chapelure
Ils le disent mieux que nous : « Un phénomène !
Il n'y a pas d'autres mots pour qualifier Agnès Lim-
bos. En moins d'une heure, elle fait faire au public
un tour du monde insolite, inattendu, hilarant, pre-
nant pour premier prétexte un petit pois trouvé
dans son jardin... Rarement avons-nous la
chance de voir une aventurière solitaire aussi co-
casse et magique, qui lie l'intelligence du texte à
une connaissance parfaite de l'art de la scène. »
écrivait Louis Blanchard, dans Le Soleil de Qué-
bec.
Tandis que Marianne Vanhecke précise, dans La
Libre de Bruxelles : « Ils sont faits de rien ces mo-
ments-là. De ces riens inattendus et aussi quoti-
diens qu'un torchon de cuisine et quelques grains
de chapelure, auxquels le jeu joliment farfelu
d'Agnès Limbos insuffle une telle vigueur que
naissent les émotions avec l'illusion de la réalité.
Et l'on fond de tendresse pour ce petit pois
échappé d'un mixeur, on s'esclaffe du sauvetage
dans un potager, on vibre à la beauté absurde
d'un coucher de soleil sur un « gâteau paysage »,
et l’on s'effondre de rire à la scène des bidons-gi-
gognes, genre HLM, d'où fusent les échos de nos
propres vies… »

50’TP : 8 € - TR : 6 €

Petit pois
Un projet de et avec Agnès Limbos

mardi 30 novembre 18h30 (tout public)

au Théâtre municipal

jeune public

photo :  Luc d’Haegeleer

«
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La dérive des continents

jeudi 2 décembre 2010 à 19 heures

au Théâtre municipal

21

Obsidienne. Ensemble vocal et instrumental
Guitares, électro-acoustique... : Esteban Caceres. Chant, vièles, violes... : Emmanuel Bonnardot. Chant, gui-
tares, claviers... : Daniel Sarda.

Spectacle hors abonnement

La « Dérive des continents » chante et compose
des chansons dans une grande liberté de style,
hors des sentiers battus.  Depuis leur début à la
« La vieille grille » à Paris en 1991 et dans les
centres culturels français d’Algérie et de Rou-
manie ils ont crées plusieurs tours de chant
L’histoire du petit Joseph (2002), ¡Atlantic !
(2004), 1914, Journal d'un médecin de l'armée
française (2007) et avec l’ensemble Obsidienne
Une légende de Tristan et Iseut (2000) puis Le
temps d’une chanson (en 2002).

musique

Tarif : 9 €

« J E U X  1 9  H E U R E S  »
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Sapho chante Ferré
vendredi 3 décembre 2010 à 20h30

au Théâtre municipal

chanson

22

Guitare : Vicente Almaraz. Kajon : Javier Estrella. Création lumières : Lisa Racine. Ingénieur lumières : Jean
Evrard. Ingénieur son : Jean-Albert Gaertner. Production : Lucioles Organisation

La chanteuse Sapho revisite avec maestria le
répertoire de Léo Ferré. Avec la complicité du
guitariste andalou Vicente Almaraz et du per-
cussionniste Javier Estrella, elle donne corps
avec profondeur et humour aux textes et com-
positions de l’intemporel Léo.
Ses mises en musique, petits bijoux poé-
tiques, on les découvre sous un jour nouveau
puisque Sapho y a glissé une poudre teintée
de la magie flamenca. Sa voix au timbre
chaud et ambré, son phrasé subtil, recon-
naissables entre mille, emmènent chaque
spectateur vers un voyage au long cours où
l’on croise les fantômes de Baudelaire, Ara-
gon, Rimbaud, Verlaine,...
Avec son Ferré flamenco, elle trouve à la fois
son frère de combat en même temps que la
juste mesure de son talent au service de la

langue française. Aérienne, généreuse, charmeuse, Sapho envoûte, habite la scène comme
une lionne sa tanière, comme une magicienne son antre et ressuscite avec une force in-
croyable et une passion peu commune les chansons du vieil anarchiste.
Le Ferré de Sapho est fervent, exagéré, fantastique, excessif, il est elle-même ! Sapho nous
propose une fête baroque qui parle au cœur et aux sens, nous offre ses notes ardentes, son
métissage flamboyant d’Orient et d’Occident.

« Il y a chez elle du chant, de la cantilation, du cante, une vaste générosité de la voix, un jail-
lissement d’expression qui remue, étourdit, dépayse les créations déjà anciennes de Ferré. »Le
Figaro

« Un moment précieux, empreint de grâce et de majesté. » Le Journal du Dimanche

« Rare, intense, puissant et riche, audacieux et profond, ce spectacle est une authentique
merveille. » Theatreonline

« Les arrangements de l’inspiré Gitan Madrilène Vicente Almaraz élaborent une parure sobre,
qui, chez Sapho, met en valeur la voix émouvante, troublante dans la nudité. » L’Humanité

1h30TP : 21 / 19 / 17 € - TR : 17 / 15 / 13 €
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Pollicino
Accademia Perduta (Italie)

mardi 7 décembre 2010 à 18h30 (tout public)

au Théâtre municipal

23

Une adaptation de Marcello Chiarenza, avec Claudio Casadio

Seul en scène pour tout public à partir du CP

Jauge : 120

Le Petit Poucet, façon italienne.
Comme chacun sait, le Petit Poucet est le der-
nier né et le plus malin de ces sept malheu-
reux enfants abandonnés dans la forêt par des
parents très pauvres. « Petit comme le gros
doigt, le pouce », taciturne et maigrichon mais
tout aussi astucieux, il invente des ruses si
fines qu’elles lui permettront non seulement
d'échapper aux dangers du bois et à la mé-
chanceté de l'ogre, mais aussi de revenir riche
dans la maison de ses parents.
Seul en scène, le talentueux Claudio Casadio
donne vie au célèbre conte de Charles Per-
rault en faisant vivre tous les personnages de
cette sombre affaire. Du bout des doigts, sur
une grande table transformée en scène, il ma-
nipule, là une branche qui fera office de forêt,
ici un crâne de vache pour représenter
l’ogre… Le pouvoir évocateur des images est
si fort que l’on frissonne de froid aux premiers
« flocons de neige »…
Tous les ingrédients des contes de fées sont là :
le héros, un espace inconnu et angoissant, les
découvertes permanentes et une solution 
« positive » pour clôturer une fable qui
s’adresse « à tous les enfants qui doivent s’ar-
mer de courage pour traverser les forêts de la
vie ».

50’TP : 8 € - TR : 6 €

jeune public
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Trio Klein
samedi 11 décembre 2010 à 20h30

au Théâtre municipal

24

Violon : Mathieu Godefroy. Violoncelle : Delphine Biron. Piano : Bertrand Giraud.
Production : Association  les 3 P Avec le soutien du Conseil Général de l’Yonne

Une rencontre de trois musiciens qu’une envie com-
mune de partager le répertoire du trio a rassemblés.
Leurs affinités les portent vers la musique française
avec Ravel, Chausson, Fauré, ou encore Olivier
Greif ou François Jongen... Après s’être produits en
sonate violon-violoncelle (mécenat musical Bohrin-
ger, concerts à Paris chapelle St Louis...) et en so-
nate violon-piano (festival de la Rochepot), ils
forment le trio Klein en 2008 à l’occasion d’un pre-
mier concert à Beaune. Ils jouent à Paris (journées
internationales de la flûte) et en France (Beaune
2008).

Première partie

Olivier Greif :
-Oi Akashe pour violoncelle et piano op 170
-Pièces de concours pour violoncelle et piano op167
et 173
-Solo from Nô pour violoncelle seul op 154

-Pieces de concours pour violon et piano op 83, 84 et 104
Variations on Peter Philips pour violon et piano
caprice pour colette op185

Deuxième partie

Chostakovitch : 
-3 pièces fantastiques op 5 pour piano
Ravel :
-Trio pour violon, violoncelle et piano

« Mort en 2000 à cinquante ans, Olivier Greif a inventé un discours qui dit la nostalgie de la
musique et de la vie qui s’enfuit » Marianne

« Expressivité ardente, introspection à la Chostakovitch »… Le Monde

« Incontestablement Greif a un message à nous faire entendre » Classica

1h20TP : 16 / 14 / 12 € - TR : 12 / 10 / 9 €

musique
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Influences
mardi 14 décembre 2010à 20h30 

mercredi 15 décembre à 19 heures

au Théâtre municipal

25

Conception, interprétation et effets magiques : Thierry Collet. Collaboration à la dramaturgie et à la mise en
scène : Michel Cerda. Lumière : Paul Beaureilles. Son : Manuel Coursin. Scénographie : Elise Capdenat. Régie
générale/construction : Patrick Muzard. Régie son/lumière : Yann Struillou en alternance avec Franck Loumi.
Régie plateau : Patrick Muzard, en alternance avec Alexis Quinet. Administration : Nathalie Untersinger. Diffu-
sion : Carol Ghionda. Assistant magicien : en cours. Production déléguée : Le Phalène.
Les effets magiques du spectacle ont été conçus à partir des travaux de Al Koran, Martin Lewis, Devin Knight,
Derren Brown, Barrie Richardson, Bob Kohler et Docc Hilford.
Coproduction : Comédie de Caen - Centre dramatique national de Normandie, Le Rayon Vert - Scène conven-
tionnée de Saint-Valéry-en-Caux, Le Carré des Jalles, ville de Saint-Médard-en-Jalles.
Avec le soutien du Forum / scène conventionnée du Blanc Mesnil ; de la scène nationale de Mâcon ; de l’Es-
pace Jean Vilar, Ifs ; du Théâtre de Cornouaille, scène nationale de Quimper. 
Ce spectacle bénéficie de l’aide à la création de la DRAC Ile de France et de l’aide à la création arts du cirque
de la DMDTS
Remerciements : La Compagnie (Jean-Michel Rabeux/Clara Rousseau) et le Théâtre de la Bastille

« Hypnose ? Tour de magie ? Ma-
nipulation psychologique ? Sou-
mission à l’autorité ?
Suggestion ? Mensonge ? Vérité ?
Influences est un spectacle de
magie mentale interactif et théâ-
tral. Au cours d’expériences jubila-
toires et inquiétantes, le mentaliste
pénètre les pensées et les souve-
nirs des spectateurs, prévoit leurs
choix, influence leurs comporte-
ments et leurs décisions. Le public
ressent que les procédés de mani-
pulation utilisés par le magicien
sont les mêmes que ceux des stra-
tégies de marketing et de publicité,
de la propagande politique ou reli-
gieuse, mais aussi de nos vies
personnelles et intimes.
Ce spectacle n’est pas une confé-
rence didactique, c’est un dispositif d’expériences ludiques et sensibles qui engage le public,
un espace de questionnement humain, social et politique. Je veux que les spectateurs, suite
au trouble, à l’excitation, à la stupeur et à l’inquiétude que les effets magiques ont fait naître
en eux, perçoivent le monde et les relations humaines autrement, qu’ils sortent de la repré-
sentation moins crédules et influençables, qu’ils aiguisent leur sens du doute et leur esprit 
critique ».

Thierry Collet

1h20TP : 16 / 14 / 12 € - TR : 12 / 10 / 9 €

magie mentale
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VIAN v’ là Boris
D’après l’œuvre de Boris VIAN

vendredi 17 décembre à 20h30

au Théâtre municipal

26

Conception et mise en scène : Michel Abecassis. Avec : Didier Bailly, Nicolas Dangoise, Pierre Ollier. Production :
Théâtre de l’Eveil. Lumières : Nicolas Barraud. Coproduction : Espace Marcel Carné de St Michel sur Orge.
Avec le soutien ARCADI, Conseil Général de l’Essonne, Espace Daniel Sorano de Vincennes, Centre culturel
de Sevran.

A partir des textes de Boris
VIAN. (Souvenirs d’enfance,
écrits sur le jazz, chansons, let-
tres pataphysiques, curiosités
diverses et variées)….. Des
textes qui nous parlent
d’amour, de musique, de ra-
cisme, de guerre, de la bêtise
des hommes, d’espoir…
Un hymne à la vie écrit par
celui qui n’était pas pressé de
grandir.
Un spectacle humaniste et
plein d’humour, conçu comme
un cabaret, avec des artistes
pluriels, à la fois chanteur, co-
médien et musicien.

Une occasion unique pour faire éclater les mots de l’auteur de l’écume des jours.
Une raison de plus pour faire swinguer les mots de Bison Ravi.
Le tout mis en musique de jazz !

« Quelle allure ce spectacle ! Tout s’enchaîne avec un sens talentueux de la surprise. Un mo-
ment fort. » Le Monde

« Trois superbes artistes qui font swinguer les mots du Grand Boris. Un plaisir de mise en
scène fidèle à ce magnifique touche-à-tout. Du bon, du beau, du Boris » Le Canard enchaîné

« Un spectacle bardé d’humour, tendre et caustique. Une occasion ludique de découvrir Boris
Vian » Le Parisien

« Un spectacle mordant rythmé et engagé. Une redécouverte Boris Vian. » Le Figaro

1h15TP : 21 / 19 / 17 € - TR : 17 / 15 / 13 €

théâtre
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L’Etranger
Albert Camus

vendredi 7 janvier 2011 à 14h30 (scolaire)

vendredi 7 janvier 2011 à 20h30 (tout public)

27

Mise en scène : Didier Weill. Avec : Patrice Verdeil. Co-production : Théâtre de l’Epilogue / Théâtre Municipal de
Sens

Publié en 1942, traduit en
quarante langues et adapté
au cinéma par Luchino Vis-
conti, l’Etranger fait partie de
ses romans dont l’intérêt re-
pose entièrement sur son
héros et narrateur. 

Son nom est Meursault. Il vit
seul à Alger. Il est d’origine
française, il est employé de
bureau, il est encore jeune… 
Une vie ordinaire d’un homme
sans histoire, « sans ambition
» comme dit son patron... Un
homme plutôt solitaire et dis-
cret. Les anecdotes, les inci-
dents de la vie courante
s’écoulent. Sans accroc vrai-
ment notable. 
Un portrait brossé par petites
touches apparemment ano-
dines. Jusqu’à ce qu’éclate le drame que l’on sentait couver malgré tout, comme si tout cela
« cachait quelque chose». L’histoire bascule alors dans un procès kafkaïen : cet homme sera
jugé par la société. Pour un crime bien différent de celui qu’il a réellement commis… 

Est-il un naïf enfantin, un simple d’esprit, un insensible indifférent à tout ou au contraire un es-
prit sage, mesuré, à la grande intelligence, un passif nihiliste ou un homme révolté de l’inté-
rieur ? 

L’étranger c’est le portrait d’un homme qui se dessine en creux, par déduction, par interpréta-
tion de ses pensées, de ses actes.

1h30TP : 16 / 14 / 12 € - TR : 12 / 10 / 9 €

théâtre

C R É A T I O N

tableau de Marius Reynaud « L’Amirauté d’Alger » Collection privée Djillali Mehri  
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Chostakovitch
François Marthouret, récitant et le Quatuor Ludwig

vendredi 14 janvier 2011 à 20h30

au Théâtre municipal

28

Un spectacle texte et musique au coeur de la vie et de l’oeuvre de Dimitri Chostakovitch. Avec : François Mar-
thouret, récitant et le Quatuor Ludwig. Violon : Jean-Philippe Audoli. Violon : Elenid Owen. Alto : Padrig Faure.
Violoncelle : Anne Copery.

François Marthouret et le Quatuor Ludwig s’at-
tachent à mettre en lumière l’oeuvre pour qua-
tuor à cordes et l’extraordinaire personnalité
de Dimitri Chostakovitch, géant de la musique
russe du XXe siècle et homme on ne peut plus
tourmenté. Les plus beaux passages  des
quatuors à cordes alternent, se répondent, se
coupent, se superposent, avec des extraits de
correspondances, des notes confidentielles du
gouvernement et des articles de presse pour
resituer toute la férocité des temps à travers
lesquels Chostakovitch lutta pour nous léguer
un monument aujourd’hui joué dans le monde
entier. Le spectacle s’achève sur l’interpréta-
tion du Quatuor n° 8 dans son intégralité.  “ Ce
quatuor est dédié à la mémoire de l’auteur de
ce quatuor “, précisa Chostakovitch qui crai-
gnait de tomber dans l’oubli. A 87 reprises, re-
vient un motif DSCH, monogramme musical
de son propre nom...

Au programme : partitions de Dimitri Chosta-
kovitch - Lettres, poèmes et archives histo-
riques.

1h30TP : 21 / 19 / 17 € - TR : 17 / 15 / 13 €

musique

prog:Mise en page 1  29/07/2010  09:58  Page 28



Les 39 marches
De John Bucan et Alfred Hitchcock

Molière de la pièce comique 2010

samedi 15 janvier 2011 à 20h30

au Théâtre municipal

29

Adaptation : Patrick Barlow. Adaptation française : Gérald Sibleyras.
Une comédie mise en scène par Eric Métayer.
Avec : Eric Métayer, Jean-Philippe Beche, Andrea Bescond, Christophe Laubion. Décors : Nils Zachariasen.
Costumes : Monika Mucha. Lumières : Philippe Quilliet. Son : Vincent Lustaud. Assistante à la mise en scène :
Viviane Marcerano.
Atelier Théâtre Actuel. un spectacle du Théâtre La Bruyère co-produit par Sofithéa 
En accord avec Edward Snape pour Fiery Angel Limited
Concept original de Simon Corble et Nobby Dimon

« Les 39 Marches d’Alfred Hitch-
cock, c’est d’abord un souvenir de
cinéma. Le thème est ultra clas-
sique : un homme seul contre tous
sauve le monde d’un complot dia-
bolique. Le thème est classique et
pourtant, le film est haletant et drôle
du début à la fin. Les auteurs an-
glais de l’adaptation théâtrale ont
restitué toute l’ironie du film. En
poussant très loin la convention
théâtrale, ils parviennent à des
sommets de loufoquerie sans ja-
mais rien sacrifier de l’action. C’est
tout le charme de ce spectacle.
Avec Eric Métayer, il nous est vite
apparu qu’il ne fallait rien adapter
spécifiquement pour le public fran-
çais. Toute transposition eût été ar-
tificielle. » Gérald Sibleyras (adaptateur)

« Mené tambour battant avec pour seule ambition la virtuosité scénique, ce spectacle-là est
une jubilatoire démonstration de la magie théâtrale » Telerama

« Une pure folie, un petit chef-d'œuvre de loufoquerie » Première

« C’est désopilant. On se croirait chez les Branquignols... » Le Figaroscope

« 39 marches dans le titre, mais 150 personnages et 100 000 gags en scène, pour 4 comé-
diens seulement. (…) Les effets ne sont jamais appuyés, et pour cause, ils n'en ont pas le
temps ! » L'Express

g

TP : 27 / 25 / 23 € - TR : 23 / 21 / 19 €

photo :  Lot

théâtre
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Mille ans de Chansons
Dans le cadre des "Fêtes de l'âne, fête des fous"

samedi 22 janvier 2011 à 20h30

au Théâtre municipal

30

Obsidienne
Chanteurs/musiciens/arrangeurs/comédiens
Conception et direction : Emmanuel Bonnardot. Mise en espace : Pierre Tessier.Lumières : Christian Mazubert

Pour fêter dix ans de
"Fêtes de l'âne, Fête des
fous", Obsidienne propose
un tour de chant "made in
Obsidienne", original et lu-
dique, rempli de poésie,
d'humour et de joie de
vivre dans la lignée des
"Frères Jacques", …
D'Adam de la Halle à
Jacques Offenbach, de
Colin Muset à Georges
Brassens ou à Charles
Trenet, les compétences
multiples (compositeur, ar-
rangeur, comédien, poly-
instrumentiste…) et les
horizons variés (musique
ancienne, jazz, contempo-
rain, traditionnel…) de
l'équipe permettent de

créer un spectacle original au son des instruments du Moyen Age et du piano! La jouissance
d'une culture commune vieille de 1000 ans! Loin d'un exercice de style c'est une réinterpréta-
tion créative des chansons françaises du Moyen Age à nos jours…

musique

1h30TP : 14 € - TR : 10 €

C R É A T I O N
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Embrasser la lune
mardi 25 janvier 2011 à 18h30 (tout public)

à la salle des fêtes

31

Le Fil Rouge Théâtre (Strasbourg)
Créé à Questembert en novembre 2010
Conception et écriture : Eve Ledig, Jeff Benignus, Sabine Siegwalt. Composition et direction musicale : Jeff Bé-
nignus. Mise en scène : Eve Ledig. Avec Marie-Anne Jamaux au chant, Luc Fontaine au jeu et à la régie.
Création

A partir de 18 mois et toutes sections de maternelle

Jauge : 60

Chants et boîtes à musique
Une femme, un homme, deux voix. Entre
les deux, le son ténu et cristallin des boîtes
à musique qui accompagne leurs chants,
fait grincer une tempête de ballons, donne
des ailes à la lune… Comment raconter
quelque chose de la nuit des enfants, de
ce moment d’intimité avec soi-même, avec
ses pensées, ses rêves… ? Comment évo-
quer la solitude, celle qui est nécessaire à
tout âge mais qui aide aussi l’enfant petit à
se construire ?
Au premier plan, elle. Seule sur un lit si
haut qu’il rappelle celui de la princesse.
C’est son monde. Sinon que, petit à petit,
elle va s’y sentir à l’étroit. Le désir puis le
besoin lui viendront alors d’en sortir, d’ex-
plorer l’ailleurs. Et toute la gamme des
émotions accompagnera ses découvertes,
ses tentatives, ses échecs, ses victoires.
Et quand la joie viendra, elle sera écla-
tante. Et quand la colère la traversera, elle
sera immense…
Qu’elle rêve ou qu’elle chante, les enfants
petits devraient se reconnaître en elle.

30’TP : 8 € - TR : 6 €

jeune public
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Tom McClung et 
Jean-Jacques Elangué
jeudi 27 janvier 2011 à 20h30

au Théâtre municipal

32

Pass Jazz : trois spectacles sur un week-end du jeudi 27 janvier au samedi 29 janvier 2010 au prix de 39 €

En 2001 le saxophoniste Camerou-
nais Jean Jacques Elangué (joue
notamment avec Mina Agossi et
Mario Canonge) et le pianiste Amé-
ricain Tom McClung (accompagne,
entre autres, Archie Shepp , Bobby
McFerrin et Bo Diddley) se décou-
vrent en jouant l'after-hours boeuf
dans un club de jazz à Paris. Ils s'en-
tendent immédiatement parce qu’ils
partagent une vision commune de la
musique : respect de la tradition,  de
la mélodie et d’un swing ouvert sur
des sons originaux. Les deux com-
positeurs passionnés et prolifiques,
commencent alors à répéter ensem-
ble chaque semaine. Les racines
Camerounaises de Jean Jacques, la
formation classique de Tom et leur
amour mutuel de Monk, Miles et

Mingus ressortent dans leurs compositions. Ils s'invitent, McClung dans le quartet d'Elangué,
Elangué dans le quartet de McClung, et décident de former un duo. L'humour et un savant mé-
lage d'épices pétillent à travers leurs mélodies. Leur album « This is You» (blang music) en-
registré en décembre 2009, reflètent la complicité et  cette estime que l’on partage entre bons
amis.

musique
festival de jazz

1h30TP : 21 / 19 / 17 € - TR : 17 / 15 / 13 €
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Eric Legnini
vendredi 28 janvier 2011 à 20h30

au Théâtre municipal

33

Anteprima Production. Fender Rhodes : Eric Legnini. Batterie : Franck Agulhon. Contrebasse : Thomas Brame-
rie. Voix : Krystle Warren.

Eric Legnini Afrojazzbeat feat Krystle Warren

Élève de Richie Beirach, dis-
ciple de Phineas Newborn et
d'Herbie Hancock, Eric Le-
gnini est l'arme nucléaire du
swing. Et quand le groove de
la soul met le feu à ses doigts,
le Belge s'approche d'un
Les McCann et sa technique
s'engouffre dans des méan-
dres rythmiques puissants.
Logique que l'afro-beat cher à
Fela lui chatouille les doigts
comme ici où le pianiste wal-
lon embarque avec lui la voix
sensuelle de Krystle Warren.

« L'énergie, la sensibilité et
l'intelligence harmonique de
l'artiste; sa sonorité ciselée,
la perfection des phrases,
tout chez lui pousse au ver-
tige. » Libération

ué
musique

festival de jazz

1h30TP : 27 / 25 / 23 € - TR : 23 / 21 / 19 €

prog:Mise en page 1  29/07/2010  09:58  Page 33



Matthieu Boré 
Frizzante !!
samedi 29 janvier 2011 à 20h30

au Théâtre municipal

34

Piano, chant : Matthieu Boré. Saxophone, clarinette : Guy Bonne. Contrebasse : Stephen Harrison. Batterie :
Guillaume Nouaux.
NémoMusic

Le crooner qui pétille.
Surgi de nulle part, le pianiste et chanteur Matthieu
Boré a trouvé rapidement sa place dans notre pay-
sage musical. 
Son quatrième opus "Frizzante" (paru chez Bonsai
Music en octobre 2009) mixe standards du jazz et
compositions dans un swing énergique faisant jaillir
des bulles de jazz ! Enregistré en Italie avec notam-
ment le contrebassiste Ferruccio Spinetti et le guita-
riste Manu Galvin, l’album est un véritable moment
de bonheur ! Et le titre "Puttin' on the ritz" est en play-
list sur toutes les radios jazz

« Compositions convaincantes et reprises finement
choisies. Une acoustique endiablée et une voix vé-
loce à découvrir. » Le Journal du Dimanche

« Tout est en place, le line up est impeccable et le
mélange entre compositions originales et reprises est
savant. » Culture Jazz

« C'est joyeux, jazzy et anti spleen. » Femina

1h30TP : 21 / 19 / 17 € - TR : 17 / 15 / 13 €

musique
festival de jazz

«
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Tableau d’une exécution

jeudi 2 février 2011 à 19 heures

au Théâtre municipal

35

Compagnie Bakélite
Mise en scène : Marie-Flore Asseman

Spectacle hors abonnement

« Tableau d’une exé-
cution » pose la
question de l’attitude
de l’artiste face au
pouvoir politique. La
république de Ve-
nise commande à
Galactia, femme
peintre de grande re-
nommée, un tableau
commémorant la ba-
taille de Lépante. Au
lieu de la gloire de la
Sérénissime, elle
choisit de peindre la
guerre telle qu’elle est : un massacre. Le doge fait emprisonner Galactia mais le tableau re-
marquable, divise l’aristocratie et le clan des amateurs d’art l’emporte : le chef d’œuvre sera
exposé à la vue de tous.

théâtre

TP : 9 €

« J E U X  1 9  H E U R E S  »
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Oh les beaux jours
Samuel Beckett

vendredi 4 février 2011 à 14h 30 (scolaire)

vendredi 4 février 2011 à 20h30  (tout public)

au Théâtre municipal

36

Mise en scène : Michel Abécassis. Avec : Stéphanie Lanier, Winnie ;  Pierre Ollier, Willie. Lumières : Nicolas
Barraud. Production : Théâtre de l’Eveil. Co-production : Espace Marcel Carné de St Michel sur Orge.
Avec le soutien : Théâtre Firmin Gémier d’Antony, Théâtre de Châtillon, La Ferme de Bel Ebat de Guyancourt,
Centre Culturel de Marly le Roi, Théâtre La Colonne de Miramas, Théâtre Municipal de St Quentin, Théâtre Mu-
nicipal de Sens, Centre Culturel des Portes de l’Essonne, Centre Culturel des Bergeries de Noisy le Sec, Centre
Culturel de Crépy en Valois.
Aide à la création : Drac Ile de France.
La Compagnie est subventionnée par le Conseil général de l’Essonne.

Après Oulipo / Pièces détachées et Vian
v’là Boris !, la compagnie du Théâtre de
l'Éveil, en co-production avec le Théâtre
Municipal de Sens nous présente ce
chef-d'œuvre du théâtre du XXe siècle.

« Ca que je trouve si merveilleux ».
« Oh le beau jour encore que ça aura
été…. Encore un….».
La voilà, Winnie, ensevelie jusqu’au
buste dans un mamelon de sable, qui
s’abrite de son ombrelle. Avec une inno-
cence gracieuse, elle prie, se prépare,
fredonne, se plaint, reviennent des
bribes de souvenirs d’amour, d’exil … 
Elle fait l’inventaire de son sac et de ses
objets familiers.
Elle s’adresse à son tendre ami Willie,
que l’on aperçoit à peine et qui pousse
de temps en temps quelques grogne-
ments.
Winnie aime la vie, seconde après se-
conde, malgré le temps qui passe. Elle

questionne le monde avec une incroyable vitalité.
Rien ne semble altérer la faculté d’émerveillement de Winnie, personnage lumineux, qui s’obs-
tine à tenir à continuer avec un humour déconcertant :
« A quoi ça rime ?……fourrée jusqu’aux nénés dans le pissenlit…ça signifie quoi ? »
L’apparente frivolité de son discours est, comme l’humour, la chatoyante politesse du déses-
poir.
Un spectacle comme  un hymne à la vie.

1h20TP : 27 / 25 / 23 € - TR : 23 / 21 / 19 €

théâtre

C R É A T I O N
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Arsène et Coquelicot 
(titre provisoire)

mardi 8 février 2011 à 18h30

à la Maison de la parentalité

37

Duo amoureux pour petits person-
nages
Nos enfants forment une des pre-
mières générations dont les
grands-pères n’auront pas connu la
guerre… Qu’est-ce que nos
grands-pères ont ou auraient à
nous dire ? Nous manquent-ils ? Et
nos pères… ? 
Qu’est-ce que la nostalgie ? C’est
avoir perdu un être, un objet aimé,
un moment de vie qui m’est cher et
que je ne retrouverai jamais… 
Nous sommes dans une époque où
l’on oublie beaucoup. Le passé di-
rect a-t-il été fantastique ? … Et
l’avenir ?! 
C’est sur ces questions génération-
nelles que Jean-Pascal Viault a in-
terpellé l’auteur Sylvain Levey
(édité chez Théâtrales) pour écrire
et monter un spectacle d’objets à partir de silhouettes sculptées dans du bois, art populaire de
la Forêt Noire des années ’50. Figurines qui seront manipulées comme des marionnettes et
environnées d’un système sophistiqué de capteurs d’images, la vidéo soulignant ou amplifiant
les effets théâtraux… Chantier en cours. Création en février 2011. D’ici là, beaucoup sera « à
l’œuvre ». 

50’TP : 8 € - TR : 6 €

C R É A T I O N

jeune public

L’Yonne en scène Compagnie (Auxerre) – Créé dans l’Yonne en février 2011
Une commande d’écriture faite à Sylvain Levey, sur une idée et une scénographie de Jean-Pascal Viault, pour
une comédienne marionnettiste et des objets (distribution en cours)

A partir de la grande section de maternelle

Jauge : 100
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Le Rapport Mailhot
Regis Mailhot

samedi 12 février 2011 à 20h30

au Théâtre municipal

38

Enfin, un homme se dresse et ose !  Modeste employé de
bureau à l’Elysée, Regis Mailhot est chargé par son pa-
tron à « rayban » de rédiger un rapport en vue de vendre
la France...un rapport carabine ! Regis Mailhot est connu
pour son humour acerbe à fort potentiel d’égratignure sur
l’émission quotidienne de France-Inter, « Le Fou du Roi ».
Du plateau radio a la scène, il n’y avait qu’un trait de
plume : Maillot persiste et signe, sans doute, les meil-
leurs paraphes au vitriol que vous ayez eu a entendre
depuis longtemps.   

« Son humour n'épargne personne et, comme un sale
gosse, il s'aventure dans les domaines où nul ne sou-
haite aller. Entre méchanceté et taquinerie, l'humour
Mailhot est salvateur. » France-Info  

« Mailhot habille les politiques pour l’hiver, provoque des
fous rires libérateurs en tordant le cou aux dossiers ta-
bous et, c’est là qu’il excelle, pose des questions toutes
bêtes et quasi philosophiques qui prouvent ses talents
d’observateur tatillon et de déconstructeur des évi-
dences.» Le Point  

« Ça fuse à deux cents à l'heure […] ! Avec un esprit sa-
tirique et enlevé, Régis Mailhot frappe à gauche, à droite, aux extrêmes, et souvent juste. »
Pariscope   

«Tout ce qu’il faut de mauvaise foi et de dent dure pour faire un remarquable chansonnier. »
Figaroscope

1h20TP : 27 / 25 / 23 € - TR : 23 / 21 / 19 €

humour

«
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« Centenaire Gustav Malher »

ALMA

jeudi 17 février 2011 à 19 heures

au Théâtre municipal

39

Texte d’Anna Enquist. Musiques d’Alma Mahler. Mise en scène : Catherine Walezak. Comédienne : Catherine
Walezak. Mezzo-soprano : Hermine Huguenel. Piano : Patrick Dechorgnat.
Création été 2010

Spectacle hors abonnement

Un spectacle présenté en première partie de
l’hommage à Gustav Malher pour le centenaire de
sa disparition. 
Un prologue au concert donné le lendemain par
l’Orchestre Dijon-Bourgogne et les solistes de la
Camerata.

« Le texte d’Anna Enquist est écrit d’une manière
telle qu’il apparaît, comme une évidence, que la
musique d’Alma doit y prendre toute sa place. 
La mise en scène veille à équilibrer la présence de
la comédienne qui interprète le texte et celle de la
chanteuse qui incarne la mémoire et l’énergie
créatrice d’Alma. 
Sa musique est peu, voire jamais jouée en concert
et ce spectacle est, avant tout, une occasion de re-
donner vie à ces lieder méconnus, tout en faisant
entendre une parole de femme, de mère,
d’épouse. »

Catherine Walezak

Tarif : 9 €

théâtre musical

« J E U X  1 9  H E U R E S  »
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« Centenaire Gustav Malher »

Le Chant de la terre 
Rückert Lieder
Orchestre Dijon-Bourgogne

vendredi 18 février 2011 à 18h30

au Théâtre municipal

40

Orchestre Dijon-Bourgogne, La Camerata. Direction : David Walter. Mezzo-soprano : Irina de Baghy. Ténor : Je-
rôme Billy. Production : Orchestre Dijon-Bourgogne

Gustav Mahler, Le Chant de la terre, transcription Arnold Schönberg 
Gustav Mahler, Rückert Lieder, transcription David Walter 

Après quarante ans d’attente, la capitale bour-
guignonne a enfin son orchestre sympho-
nique régional. Dans le cadre du centenaire
Malher, l’Orchestre Dijon-Bourgogne et les so-
listes de la Camerata, nous présentent deux
œuvres vocales majeures dont la « création »
d’une transcription de David Walter des mé-
lodies sur les poèmes de Rückert pour or-
chestre de chambre et solistes.

Dernière œuvre de Mahler qui a établi le style
et le ton de sa « dernière
manière », Le Chant de la terre, est compo-
sée en juin 1908, alors que Mahler est pro-
fondément ébranlé par la perte de sa fille, par
la maladie, par son départ de l’Opéra de

Vienne qu’il a porté dans les hauts lieux de l’art européen. Il compose et retrouve « le chemin
de lui-même ». Cette forme originale qui est à la fois une « symphonie de lieder » et une sym-
phonie proprement dite, est née des résonnances qu’il trouva dans la poésie chinoise et de
l’ode qu’il fera à la nature. Schoenberg en a fait une transcription accessible dans laquelle le
texte prend tout son sens. Un bijou d’intelligence
et d’intimité.
Les Rückert-Lieder qui ont précédé cette période sombre chez le compositeur témoignent par-
faitement de la plénitude que Mahler avait alors acquise en pleine conscience de sa maturité
artistique. C’est au poète Friedrich Rückert qu’il emprunte ce lyrisme, cette effusion, cette in-
timité.
Fidèle à la transcription de Schoenberg, David Walter a réalisé une oeuvre adaptée à la for-
mation de l’Orchestre Dijon-Bourgogne et nous permet d’accéder à ces chefs-d’oeuvre origi-
nalement orchestrés

1h20TP : 27 / 25 / 23 € - TR : 23 / 21 / 19 €

musique
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Renaud Garcia-Fons
La Linea Del Sur
vendredi 11 mars 2011 à 20h30

au Théâtre municipal

41

Contrebasse cinq cordes : Renaud Garcia-Fons. Accordéon : David Venitucci. Guitare flamenca : Kiko Ruiz.
Percussions : Pascal Rollando. Chant : Sabrina Romero.
NEMOMUSIC

« La Linea del Sur, c'est l'envie de tisser
un lien entre les différents univers musi-
caux qui ont baigné mon enfance, celui
des musiques du pourtour méditerra-
néen, de l’Amérique Latine, du flamenco
et du jazz. L’amour profond que j'ai
éprouvé pour ces musiques m’a conduit
tout naturellement à m’aventurer sur les
chemins d’un sud imaginaire, un Sud qui
réunirait de multiples racines musicales,
qui ont en commun la recherche d'un
chant profond.
Au fil des compositions, l’accordéon, la
guitare flamenca, les percussions mais
aussi la contrebasse incarnent les ins-
truments du voyage. Tour à tour chan-
teurs ou accompagnateurs, nos
instruments passent de l’expression in-
time à celle d’un orchestre.
Les textes chantés sont inspirés par le poète mystique de langue persane Rûmi. Ils évoquent
l’âme pure et amoureuse, éprise de liberté.
Chacune des compositions est une chronique de ce sud rêvé, sans frontières. »

Renaud Garcia-Fons 

« … Contrebassiste hors du commun, à qui le mot virtuose, si souvent galvaudé, va comme
un gant. Magnifique et impressionnant » Batteur Magazine

«Les cordes de Garcia-Fons et ses pairs, construisent un pont de vie. Superbe, gorgé de sens
» Jazz Magazine

« La Linea del sur est un disque puissamment évocateur qui laisse place aux images d’un
monde en perpétuel mouvement . MAGNIFIQUE ! » L’Express

1h30TP : 27 / 25 / 23 € - TR : 23 / 21 / 19 €

musique
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Boucle d’or 
et les 33 variations
mardi 15 mars 2011 à 18h30

au Théâtre municipal

42

Compagnie Les Rémouleurs (Ile-de-France) - Créé à Maganville en février 2010
Textes : Jacques Jouet. Mis en scène : Anne Bitran. Comédiens marionnettistes : Bénédicte Auber et Olivier
Vallet. Pianiste : Jeanne Bleuse. Régisseur : Benoît Aubry

A partir du CE 1

Jauge : 180

Variations sur ce conte, avec lanterne ma-
gique, miroir liquide… 
Quelques bases : Désireux de jouer un texte
de théâtre contemporain pour le jeune public,
la compagnie Les Rémouleurs a proposé à
l’écrivain Jacques Jouet d’écrire un texte avec
une contrainte littéraire, façon oulipienne : ra-
conter dix fois la même histoire en changeant
chaque fois de point de vue. (NB : pour l’Ou-
lipo, Ouvroir de littérature potentielle, voir
Raymond Queneau, Georges Perec, Italo
Calvino…). 
En jouant sur le plaisir de la répétition, ils ex-
plorent ainsi différentes lectures de cette
œuvre pour le moins énigmatique. En effet,
voici un conte dans lequel l’héroïne, dont on
ne sait rien, arrive de nulle part, s’enfuit et re-
part vers l’inconnu après avoir vainement
tenté de trouver sa place dans un univers très
(ou trop ?) bien ordonné, celui des 3 ours…

A cette partition de base, s’ajoute l’usage de différents appareils optiques avec lesquels les Ré-
mouleurs se sont fait une réputation toute particulière. Ici, notamment : une machine à faire des
films de savon. « Imaginez la surface d’une bulle retenue entre deux fils, manipulée en direct
et alimentée en permanence. L’objet n’est jamais immobile puisque le liquide coule à la vi-
tesse de deux mètres par seconde et que le moindre courant d’air ou la plus petite action du
manipulateur modifie sa forme, y faisant apparaître et disparaître sans cesse des tourbillons
irisés… Les couleurs qu’on y voit, semblables à celles d’un film d’huile à la surface d’une flaque
d’eau, résultent d’interférences optiques. La taille du film est grande, il mesure trois mètres de
haut, mais son épaisseur est de l’ordre de la longueur d’onde de la lumière… » 
(voir les premiers essais sur HYPERLINK 
"http://www.dailymotion.com/video/x9e1w2_miroirliquide_creation"
http://www.dailymotion.com/video/x9e1w2_miroirliquide_creation ?) 
Faut-il préciser que cet assemblage sert une poésie des plus délicate et néanmoins ébourif-
fante.

50’TP : 8 € - TR : 6 €

jeune public
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Arrête ton Cirque !
Pièce chorégraphique de Blanca Li pour 8 danseurs

samedi 19 mars 2011 à 20h30 

au Théâtre municipal

43

Spectacle pour tout public, dès 3 ans !
Mise en scène, chorégraphie : Blanca Li. Lumières : Jacques Chatelet. Musiques : Tao Gutierrez. Distribution en
cours. Coproduction : Compagnie Blanca Li, CCN de Créteil et du Val-de-Marne, L’Avant-Seine de Colombes,
avec le soutien de la DRAC Ile-de-France (Ministère de la Culture et de la Communication).
Photo du spectacle Macadam Macadam, Philippe Cibille

Après Macadam Macadam, dont le
succès avait ouvert de nouveaux
espaces de représentation au hip-
hop, et plus récemment Quel
Cirque ! pour le Collectif Jeu de
Jambes, pionnier du jazz-rock, tous
deux produits par le Festival Su-
resnes Cité Danse, la chorégraphe
Blanca Li poursuit sa mise en scène
des formes de la ‘’street culture’’. 
Il y a des rencontres qui sonnent
comme d’excitants défis, et donnent
un coup d’accélérateur à l’imagina-
tion. Blanca Li se plonge à nouveau
avec délices dans l’univers de la
danse urbaine, avec sa diversité
stylistique, son inventivité créative
constamment renouvelée, pour en
faire la matière d’un spectacle chorégraphique innovateur, ludique et contemporain à part en-
tière. 

Arrête ton Cirque ! est l'aboutissement d'idées déjà mises à l'épreuve pour Macadam  Maca-
dam et Quel Cirque !. Le fil directeur : le comique circassien, le burlesque, celui qui jaillit des
corps saisis par la danse autant que celui des situations incongrues dont Blanca Li a le secret,
entre rythmes effrénés et séquences décalées, prouesses virevoltantes et détournements de
sens. La chorégraphe s'appuie sur des interprètes sélectionnés pour leur maestria sur le ter-
rain de la danse ou de l'acrobatie de genre urbain, ainsi que pour leur talent à incarner des per-
sonnages sur scène.

« J'ai toujours aimé l’exercice stimulant et inventif de soumettre une de mes créations à une
contrainte musicale ou gestuelle pourvoyeuse de sens et de créativité, de faire naître un spec-
tacle à la frontière de différents univers, susceptible de renouveler des genres a priori cloi-
sonnés. » (Blanca Li)

danse

1h30TP : 27 / 25 / 23 € - TR : 23 / 21 / 19 €
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Combat de nègre 
et de chiens
Bernard-Marie Koltes

vendredi 25 mars 2011 à 20h30 

à la Poterne

44

Metteur en scène : Valéry Forestier. Distribution : Léone / Sabrina Amengual, Cal / Michaël Egard, Alboury /
Christian Julien, Horn / distribution en cours
Production : Co-Production Compagnie du Puits qui Parle, La Paillette – Théâtre Rennes
Avec le soutien de la commune de Chavagne et du Conseil général d'Ille-et-Vilaine.
Compagnie : Compagnie du Puits qui Parle

Un chantier de construction en Afrique de l'Ouest,
dirigé par une entreprise étrangère.
Un petit camp retranché, défendu des agressions
extérieures par des miradors.
La Nuit, comme un personnage en plus.
A l'intérieur, Horn, chef du chantier, vieil homme, va
s'en aller, il veut se marier, il en a fini avec l'Afrique.
Cette nuit, il tirera un feu d'artifice et demain il sera
parti.
Il a prévenu Cal, l'ingénieur qui cherche son chien,
et a fait venir de France Léone, jeune femme per-
due dans l'existence.
Habité par des Blancs, défendu par des Noirs, le
Camp, la Nuit.
Une ombre y est entrée.
« Je suis Alboury, venu chercher le corps de mon
frère, monsieur. »
Une douce histoire de meurtre, moite et envelop-
pante.
Un début de Tragédie nocturne.
Les Noirs et les Blancs, des Hommes surtout.
Le chien s'appelle Toubab.

1h40TP : 16 / 14 / 12 € - TR : 12 /10 / 9 €

théâtre

C R É A T I O N

«
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Le "roman" de Renard 
celui de Jules, son journal

jeudi 31 mars 2011 à 20h30

au Théâtre municipal

45

Musiques de Ravel, Debussy, Satie et chansons traditionnelles
Récitant : Didier Weill. Chant et instruments traditionnels : Emmanuel Bonnardot. Piano : Frédéric Couraillon.

Spectacle hors abonnement

Jules Renard comme l'animal! Poil de carotte et mali-
cieux. La lecture de son journal rend intelligent. Bourré
d'humour et de poésie c'est un regard lucide sur son
époque. Jules est peu porté à la musique, c'est pourtant
le grand Maurice Ravel en 1906 qui découvre la musi-
calité de ses "histoires naturelles " et qui fait scandale
à la première interprétation. Renard est parfois proche
de Satie par son goût de la miniature ou de Debussy
par son penchant impressionniste… La musique tradi-
tionnelle est encore présente dans le Morvan en ce
début du XXe siècle (il fut maire de son village) et ins-
pire Vincent d'Indy dans ses fameux chants d'Auvergne
c'est le début du revival de la musique ancienne au sein
de la Schola Cantorum de Paris…

1h30TP : 9 €

théâtre

« J E U X  1 9  H E U R E S  »

C R É A T I O N
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La Barbe-bleue
d’après Charles Perrault

jeudi 7 avril 2011 à 19h30 (tout public)

au Théâtre municipal

46

La Compagnie (Paris) – Créé à Brétigny-sur-Orge en janvier 2010
Mise en scène et réécriture : Jean-Michel Rabeux. Avec : Corinne Cicolari, Kate France, Franco Senica

Pour tout public à partir du CE 2

Jauge : 250

- C’est l’histoire de La Barbe Bleue,
un riche seigneur avec trois Ferrari,
deux hélicoptères et un carrosse
d’or, et qui a tué ses six épouses les
unes après les autres.
- Pourquoi les a-t-il tuées ?
- On ne sait pas, on ne sait jamais
ces choses là.
- Pourquoi les a-t-il tuées ?
- Il les a tuées pour les tuer.
- Tu vois qu’on sait. (Les enfants
sont insupportables d’avoir toujours
raison.) Et après ?
- Il se marie et il veut tuer la sep-
tième parce qu’elle a ouvert la porte
de la chambre où il cache les six ca-
davres. (…)
Et, Michel Rabeux de préciser : Je
tiens à la cruauté du conte, parce
qu’elle est cathartique et qu’elle
n’élude pas le thème de la méchan-

ceté humaine.
Je tiens au happy end du conte, parce qu’il est bon que le spectateur se réjouisse d’avoir, en
notre compagnie, affronté et triomphé du pire. Beaucoup des plus jeunes spectateurs vont
s’identifier à la jeune épouse, je voulais donc que le destin de celle-ci soit, certes, terrible
(sinon où serait le plaisir, comme diraient les enfants), mais en définitive heureux. »
- Bon, en tout cas il la tue, mais après il regrette tellement – parce qu’il est très, très amoureux
– qu’il perd sa tête de fauve et redevient le beau jeune homme qu’il était avant, quand il est
né. Par amour, il redevient un homme complet, tu comprends ? Alors, il embrasse la jeune
femme morte et elle ressuscite. Et ils partent dans les bras l’un de l’autre. Et tout est bien qui
finit bien. »

55’TP : 8 € - TR : 6 €

jeune public

photo :  Netty Radvanyi
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Confidences à Allah
Molières 2010, Alice Bélaïdi, Révélation théâtrale féminine,
Prix de la critique 2009

samedi 9 avril 2011 à 20h30

47

Texte : Saphia Azzeddine. Avec : Alice Belaïdi. Mise en scène : Gérard Gelas. Scénographie et lumières : Gé-
rard Gelas. Assistante à la mise en scène : Léa Coulanges. Costumes : Christine Gras. Son : Jean-Pierre Cha-
lon. Régie lumière : DAM. Création Chêne Noir - Avignon
Un spectacle présenté par Acte 2. Acte 2 est un département d’Atelier Théâtre Actuel
En accord avec le Théâtre du Chêne Noir à Avignon

Confidences à Allah est un témoignage di-
rect, cru, sur l’oppression des femmes, mais
aussi et d’abord le portrait d’une jeune fille
résolue à exister par elle-même et qui ne se
soumettra pas. Le roman se déroule dans un
pays du Maghreb mais il ne s’y limite pas.
Cette jeune fille pourrait vivre aujourd’hui sur
n’importe quel continent, car ce dont il s’agit,
c’est d’une prise de parole pour exister. 

«Le chant de liberté de Saphia Azzedine est
l’un des plus bouleversants témoignages de
femmes que le roman, depuis bien long-
temps, nous ait apporté.»

Gérard Gelas

« Ce spectacle drôle et bouleversant est servi
avec un talent extraordinaire par la jeune co-
médienne Alice Belaïdi, virtuose dans l’imitation des voix et la transformation à vue. Une mer-
veille découverte par le metteur en scène Gérard Gélas.» L’Express

« Rarement une comédienne aura été saluée chaque soir par une standing ovation à la fin d'un
spectacle. C'est le cas d'Alice Belaïdi. » Le Figaro

« Alice Belaïdi révèle ici un talent renversant. Gérard Gelas, qui l’a mise en scène, peut être
fier de son élève.» Le Nouvel Observateur

« Le metteur en scène Gérard Gelas a accompli un remarquable travail à la fois sobre et ef-
ficace. Sa scénographie, faite de voiles noirs qui tombent au fur à mesure de l’évolution de
Jbara, est de toute beauté. » Pariscope

théâtre

1h30TP : 21 / 19 / 17 € - TR : 17 / 15 / 13 €

photo :  Manuel Pascual
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Motus et bouche cousue
d’Anne-Marie Collin

mardi 12 avril 2011 à 18h30 (tout public)

au Théâtre municipal

48

Le Petit Théâtre (Seine et Marne) – Créé à Pontault-Combault en 2009
Mise en scène et interprétation : par André Loncin

A partir de la petite section de maternelle

Jauge : 100

Monologue amoureux en salle d’at-
tente
Dans une gare, un homme attend le
retour de sa bien-aimée. Elle a
quelque chose d’incroyable à lui
dire…
Il attend. Et avec lui nous atten-
dons…
Et, durant ce temps, il y aura : une
conversation téléphonique avec sa
mère – un voyageur égaré qui
cherche la sortie – un enfant tout es-
soufflé qui court pour échapper à sa
maman – l’apparition surnaturelle de
son père – un contrôleur qui contrôle
– un pigeon qui picore dans une
main… 
Qu’est-ce que ça peut bien être «

quelque chose d’incroyable » ?
Et de cette succession de petits riens, sans grande importance, qui constitue la trame du spec-
tacle, qui capte la vie dans toute sa banalité, va survenir une autre vie plus secrète et plus in-
tense, la vie intime et sensible des émotions… (André Loncin)

Parfois on a des choses à dire des choses essentielles, des choses qu’on ne peut garder pour
soi. Mais ce n’est pas si simple, ce n’est pas toujours facile de dire ce qu’on a à dire ce qu’on
désire dire (…) 

Anne-Marie Collin

45’TP : 8 € - TR : 6 €

jeune public
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Carmina Burana
Version médiévale (reprise TMS octobre 2009)

vendredi 15 avril 2011 à 20h30

au Théâtre municipal

49

Obsidienne. Ensemble vocal et instrumental
Direction : Emmanuel Bonnardot. Mise en scène : Pierre Tessier
Chant, flûtes cornemuses : Florence Jacquemart. Chant, psaltérion : Hélène Moreau. Chant, psaltérion : Cathe-
rine Sergent. Chant, vièles et rebecs : Emmanuel Bonnardot. Chant, chalemie, chifonie : Xavier Terrasa. Chant,
vièles, rebec : Barnabé Janin. Chant : Raphaël Picazos. Chant, tympanon, percussions : Ludovic Montet. Chant,
récitant : Pierre Bourhis. Chant, récitant : Pierre Tessier. Lumières : Christian Mazubert. Gloses : Claude Henry
Joubert. Danse : Anna Pietsch 

Les grands manuscrits musicaux du Moyen Age comme les
cantigas de Santa Maria, le Roman de Fauvel, Carmina Bu-
rana… sont ce que l'on en fait! Ils ont l'esprit de fête, la tri-
vialité côtoyant la plus grande subtilité, la mascarade en
contraste avec les plus profonds sentiments humains y font
jeu égal. L'errance au Moyen Age s'associe à la magie et au
symbole pour provoquer la quête du divin (le Ciel) mais
aussi de l'humain (la Terre), la plus grande dévotion
contraste avec la plus grande dépravation, le  Paradis avec
l'Enfer. Obsidienne se fera Ange ou Démon, moine ou Go-
liard. En musique avec l'artifice de la danse, en latin, en al-
lemand et en français pour une compréhension immédiate,
Obsidienne tel une bande de "jongleurs", d'artistes polyva-
lents y met toute sa gouaille et sa bonne humeur et donne
sa version "colorisée" (sans jeter Orff aux enfers), illustrant
la parole de St Paul : « La sagesse de ce monde est une
folie pour Dieu ». 
Jouer et chanter les Carmina Burana, c'est  suivre le grand
élan lyrique imposé par les Goliards, mêler respect et li-
berté, s'approprier le rythme, la mélodie, l'instrumentation,
passer de la morale à la débauche, de la prière à la blague.
On y chante, suivant l'Ecclésiaste, la vanité du monde, Va-
nitatum vanitas et omnia vanitas. Mais on y joue sur les
mots : « si l'on décapite Alea (« dé »), on obtient une bes-
tia : Lea, « lionne », mais si l'on retire le ventre  d'Alea, « e »,
le mot se couvre joliment de plumes (Ala, « aile ») »…  Et
puis on aime l'amour, l'amour de l'âme et l'amour du corps :
« Essaie, mon enfant, mon outillage toujours jeune, ferme, adroit, souple, délicat, discret, actif,
docile, maniable… « On y frôle la grâce Veritas veritatum, via, vita, verita, « la voie, la vie, la
vérité », mais on y côtoie le diable  : Amara tanta tyri pastos sycalos sycaliri ellivoli scarras po-
lili posylique lyvarras… Ce court poème en authentique charabia, n'est-il pas une formule sa-
tanique ? On préfère en rire : Fraus vobis ! Tibi leccatori !
« - La tromperie soit avec vous ! – Et avec ta goinfrerie ! ». Claude Henry Joubert

e

1h40TP :14 € - TR :10 €

musique
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Absurdités protéiformes
Wally

vendredi 6 mai 2011 à 20h30

au Théâtre municipal

humour

50 Production : SARL et Lui

Depuis des années, Wally creuse un sillon à part dans
le monde du spectacle. A la fois chanteur, musicien, hu-
moriste, faiseur de « chansons courtes » et autres pe-
tits monologues, on ne sait jamais vraiment comment le
définir ? 
Gilles Médioni dans l’Express résume le bonhomme
ainsi : « C’est un artiste d’art brut, mais drôle qui casse
les formes à la façon d’un plasticien. L’humour est là
sous toutes ses formes (chansons, gags, sketchs) et
le bricoleur caustique fait un théâtre burlesque de lui-
même et de la comédie humaine. »
Dans ce dernier spectacle, Wally n’est plus seul sur
scène puisqu’il a pour partenaire un écran ! Après s’être
revendiqué du Music-hall, Wally met le pied dans le 21e

siècle et devient enfin multimédia …
Petite précision de Wally : « J’aurai toujours ma guitare
en bois… »

« … Jamais barbant, le barbu à la féconde faconde
excelle dans le torpillage des clichés, le dynamitage
des lieux communs. Quand Wally parle, ça chante, et
quand il chante, ça parle. Il y a surtout cette façon,
même dans la provoc’ de ne pas se prendre au sérieux, ce
qui est sérieusement appréciable… » Le Canard enchaîné

« … Le show actuel fonctionne sur un mélange de non-sens, de poésie et de causticité. L’Avey-
ronnais chante aussi bien la beauferie ultime du parking de supermarché (maquillée en paro-
die de comédie musicale), qu’il soliloque sur tout et rien … » Libération

«  … Il arrivera bien un jour où cet homme-là explosera à la face du grand public ! Musicien
trop doué, chanteur trop juste, fantaisiste trop téméraire pour rester confidentiel… Wally brouille
les pistes et c’est un délice d’essayer de la suivre. Sous ses vannes, c’est souvent l’absurdité
du monde qui pointe … » Telerama

« … Ses sketchs et chansons élaborent un art de la brièveté. Wally a quelque chose d’un peu
jazzy dans la manière de pratiquer l’humour, avec ses solos et ses chorus, ses ruptures de
rythme. Ses constructions d’art naïf et sa « psychanalyse du pauvre » valent le prix de la
consultation … » Le Parisien

1h40TP : 16 / 14 / 12 € - TR : 12 /10 / 9 €
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Quelqu'un va venir
de Jon Fosse

sandrine 14 mai 2011 à 20h30

au Théâtre municipal

51

Création : compagnie Michel Tallaron. Mise en scène : Michel Tallaron. Assistante : Marianne Salmon. Avec :
Christian Deveze, Loïc Risser, Emilie Weiss. Création vidéo et décor lumineux : Bertrand Louis. Scénographie :
Michel Tallaron. Traduction française : Terje Sinding / Editions de l'Arche. Avec le soutien de la Région Rhône
Alpes, du Conseil général de l'Isère, du Syndicat mixte intercommunal Rhône PLURIEL, de la Communauté
d'agglomération du Pays Viennois, de la Ville de Vienne, de la Ville de Ste Colombe, de la Verrière des Corde-
liers et de la CNR Compagnie nationale du Rhône. Remerciements au Château du Richoud à Assieu (38)

Isolée entre les rochers avec vue sur la mer. La mai-
son est délaissée depuis plusieurs années. Elle a
néanmoins une certaine beauté rude et étrange. Un
homme et une femme arrivent dans la cour, appa-
remment devant le coin droit de la maison. Il a la
cinquantaine, légèrement corpulent, le regard
fuyant. Il bouge avec lenteur. Elle est âgée d’une
trentaine d’années, de grands yeux et des gestes
un peu enfantins. L’homme et la femme se tiennent
par la main, longent la maison, ne cessent de la re-
garder.

Jon Fosse crée au théâtre ce qu'on appelle au ci-
néma des gros plans, des ralentis. Sauf qu'il n'utilise
pas ces moyens d'une façon ponctuelle. Il en fait
son style et l'angoisse, l'isolement, cet état entre vie
et mort dans lequel ses personnages courent le
monde, y trouvent parfaitement leur expression. Le
temps semble effectivement ralenti dans l'univers
de Fosse. Le langage simple, répétitif, fait ressortir
la solitude hantée des humains. L'invisible apparaît.

Jon Fosse est né à Haugesund en Norvège en
1959. D’abord auteur de romans, d’essais, de
poèmes et de livres pour enfants, il s’est maintenant
presque entièrement consacré au théâtre. Ayant au-
paravant exploré d’autres horizons, Jon
Fosse donne à ses textes une tonalité et une
atmosphère étranges, qui n’appartiennent
qu’à lui : il conçoit le théâtre comme « une forme d’art minimaliste » ; ses pièces sont souvent
mélancoliques, mais invitent aussi à rire de notre maladroite humanité (source : www.archee-
diteur.com)

s

1h40TP : 16 / 14 / 12 € - TR : 12 /10 / 9 €

théâtre
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Location permanente

Vous pouvez retirer vos billets au guichet, le soir même du spectacle, dès 20 heures. Prenez soin, tou-
tefois, de vous assurer qu'il reste des places disponibles. Pour les réservations par téléphone, toute
place non retirée à 20h15 sera revendue.

Le tarif réduit est accordé, au guichet du théâtre seulement sur présentation d'un justificatif, à tous
les jeunes âgés de moins de 20 ans, aux abonnés de la saison, aux groupes de 10 personnes mini-
mum (une seule personne fera l'intermédiaire entre le théâtre et le groupe), aux abonnés du théâtre
d'Auxerre, aux demandeurs d'emplois, aux Rmistes, aux familles nombreuses, aux retraités possesseurs
d'une carte délivrée par le CCAS, à Avignon public off, aux adhérents de compagnies de théâtre, et
pour les concerts, aux adhérents des festivals de l'Yonne, aux élèves et professeurs des écoles de mu-
sique de l'Yonne.
Après la période des abonnements, la location est ouverte pour l’ensemble des spectacles de la sai-
son dès le lundi 4 octobre 2010.
Les billets ne sont ni repris ni échangés. Toute réservation est ferme et
définitive. Les réservations sont gardées 5 jours ; si elles n’ont pas été ré-
glées, elles seront annulées. Toute place payée ne peut être ni annulée,
ni reportée, ni échangée, ni remboursée.

Réservations / trois formules

1/ Par correspondance :  vous pouvez recevoir facilement vos places à domicile en envoyant ou
en déposant au TMS votre réservation accompagnée d’un chèque libellé à l'ordre du receveur mu-
nicipal de Sens, et d'une enveloppe affranchie à votre adresse. Les places sont attribuées par
ordre d'arrivée. 

2/ Par téléphone, par fax ou par e-mail :  vos places sont réservées pendant 5 jours jusqu’à ré-
ception de votre chèque.

3/ Au guichet : à partir du lundi 4 ocotbre 2010, les réservations pour tous les specta-
cles de la saison se font à l’administration du théâtre du lundi au vendredi de 10 à 
12 heures. Aucune location au guichet n’est possible le samedi excepté pendant la période
d’abonnement.

Théâtre
Mode d'emploi

Les spectacles commencent à 20h30 précises, sauf exception. Nous vous demandons expres-
sément de bien vouloir respecter cet horaire et vous présenter au plus tard à 20h15 au théâ-
tre. Les spectateurs qui se présenteraient après le début du spectacle pourront se voir interdire
l’entrée du théâtre.
Pour le confort de tous, il est strictement interdit de fumer, de boire, de manger dans la salle. Les
prises de vues photo, ciné ou vidéo, les enregistrements sonores sont rigoureusement interdits. 
Les loges d'artistes, coulisses, scène, régie technique ne sont pas accessibles au public.
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Nouveau tarif jeune (moins de 20 ans) : 9 €

Abonnements : 3 formules
Les places sont réservées prioritairement aux abonnés.
Les abonnements s'effectuent du samedi 25 septembre au vendredi 1er octobre 2010.
Horaires : 10/17 heures et le samedi 9/13 heures.
Au-delà de la période réservée exclusivement, l’abonnement est toujours possible.
Pendant la période des abonnements, le lieu et le numéro de location restent ceux de l’administration
du théâtre, boulevard des Garibaldi, du lundi au vendredi de 10 à 12 heures (tél. : 03 86 83 81 00).

Abonnement à la carte pour un minimum de 4 spectacles
L'abonnement à la carte pour un minimum de 4 spectacles vous permet de réserver, pour l'en-
semble de la saison, les spectacles de votre choix. Des bulletins individuels d'abonnement figurent à
l'intérieur de la plaquette. Veillez à nous retourner ces bulletins avant le 25 septembre 2010.
Vous pourrez souscrire d’autres abonnements en cours de saison. Renseignez-vous également toute
l’année auprès de l’accueil du théâtre.
L’abonnement est possible soit pour toutes les places en loge, soit pour toutes les places
en fauteuil.
Avant de vous présenter au théâtre, pensez à remplir le feuillet d’abonnement.

Tous les avantages de l’abonnement à la carte :
• La possibilité de réserver avant l’ouverture de la location individuelle soit lundi 4 octobre 2010.
• Une économie sur chaque place achetée (jusqu’à 30 %).
• Des spectacles gratuits en fonction du nombre total de spectacles choisis dans l’abonnement.
• Le tarif réduit, toute l’année, sur les spectacles qui n’ont pas été sélectionnés dans l’abonnement.
• La possibilité de faire bénéficier à des proches, pendant la période d’abonnement, de 2 places (au
total sur la saison, à tarif réduit).

Abonnement - Pass Jazz
Trois spectacles sur un week-end du jeudi 27 janvier au samedi 29 janvier 2011 au prix de 39 €.

Pass spectacles en famille pour chaque spectacle "pour tous"
• Pass jeune public 1 : 1 adulte - 2 enfants : 14 €
• Pass jeune public 2 : 2 adultes - 2 enfants : 20 €

Programme sous réserve de modifications.

Théâtre municipal de Sens
21 boulevard des Garibaldi

89100 Sens
Téléphone : administration 03 86 83 81 02

Location : 03 86 83 81 00 du lundi au vendredi de 10 à 12 heures
e-mail : theatremunicipal@mairie-sens.fr
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Automne 20 ans
vendredi 8 octobre 2010 à 20h30

54

1ère partie :

A story about…being free
Représentation : KLP / Sacre
Durée : 45’
Résidence Création Cie Lauréat du
Concours 2010 
Chorégraphe : Brice Bernier et
Karim Bouheudjeur
Compositeur : Jean-Patrick Cosset
et K20
Artistes interprètes : Brice Bernier et
Karim Bouheudjeur (danseurs)
Jean-Patrick Cosset et K20 (musi-
ciens)
Création Lumière : Célio Ménard 
Photo : Sara et Sol.M

Là où il est question d'un voyage  avec  l'apesanteur, le temps et l'espace pour copilotes. Cho-
régraphies et musiques entrent en mouvement pour mieux nous affranchir d'une quelconque
narration trop contraignante ! Nous avons pris la « liberté » de ne pas vous (nous) imposer une
histoire avec un début, une fin, un sens... Un peu comme ces films où chacun va de son in-
terprétation, question de moment, d'émotions et de résonances personnelles... A moins que
ce ne soit juste un moment de vie poétique et ludique qui se justifie à lui seul...

Représentation : KLP / Sacre
Durée : 45’
Résidence Création Cie Lauréat du Concours 2010 
Chorégraphe : Brice Bernier et Karim Bouheudjeur
Compositeur : Jean-Patrick Cosset et K20
Artistes interprètes : Brice Bernier et Karim Bouheudjeur (danseurs) Jean-Patrick Cosset et
K20 (musiciens)
Création Lumière : Célio Ménard 
Photo : Sara et Sol.MProducteur : Compagnie KLP
Coproducteurs : EPCC Onyx/La Carrière – scène conventionnée danse de St –Herblain (44),
Les Synodales (89) & le Conseil régional de Bourgogne.
Conventionnée : Conseil régional des Pays de la Loire,
Conseil général de Loire Atlantique et Ville de Nantes. 
Avec le soutien de la Drac des Pays de La Loire, Ville de St-
Herblain  et de  l’ADAMI

danse
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danse

55

2e partie : Le Sacre du printemps
Faizal Zeghoudi
1ère européenne lauréat concours en 1998 « Les épousées »
Durée : 45mn. Chorégraphie : Faizal Zeghoudi. Musique : Igor Stravinski. Création lumière : Chris-
tophe Pitoiset. Avec : Ludovic  Atchy Dalama, Hector Fabian Franco Pulido, Julian Garcés, Rubén
Darío Garzón Aragón, Yovanny Martinez Riaño, Leonardo Robayo Alarcón, Asdrual Robayo Sal-
cedo, Vladimir Rodriguez, Hugo Alberto Rodríguez Quiroga, Ana María Vitola Cogollo

Le Sacre du printemps ou le cri de l’indépen-
dance
La création du Sacre du printemps de Stravinski
avait fait scandale dans la chorégraphie de Ni-
jinski en 1913 et révolutionné l’histoire de la mu-
sique et de la danse du XXe siècle naissant. 
Le chorégraphe Faizal Zeghoudi y puise charge
émotionnelle, tension des rites primitifs et réfé-
rences au sacrifice. Sa pièce chorégraphique
pour dix danseurs, devient un manifeste pour
la liberté. 
C’est aussi une œuvre qui traverse la question
de la lutte et du sacrifice et donc de la domina-
tion politique, culturelle et économique prati-
quée par certains états sur d’autres états ou
peuples. Dans la version du Sacre du printemps
de Faizal Zeghoudi pour qui la danse est l’ex-
pression de la psyché et du politique, l’élu est
celui qui se sacrifiera pour sauver son clan, sa
famille son groupe au nom de ses ancêtres. Il
est celui qui permettra de donner naissance au
nouveau jour. Les corps seront l’expression de la lutte constante pour s’affranchir d’un processus
d’occupation pour imposer sa loi et sa culture et  nier « L’autre ».

En partenariat avec le TnBA (Théâtre national de Bordeaux en Aquitaine)
Production Association Technichore & Le Monde du Zèbre. Avec le soutiens du ministère de la cul-
ture, DRAC Aquitaine, Conseil régional Aquitain, Conseil général de Gironde, Ville de Bordeaux,
Opéra national de Bordeaux, Office artistique de la Région d’Aquitaine, Glob Théâtre, Bordeaux,
Melchior Théâtre, Bergerac - CCN Biarritz - Technichore le Monde du Zèbr, Ambassade de France
en Colombie, Académie Supérieure des Arts de BogotÁ, Festival Iberoamericano - Dans le cadre des
célébrations du bicentenaire des indépendances d’Amérique latine Caraïbes en 2010

Samedi 9 octobre 20h30

16e concours contemporain jeunes compagnies des « Synodales »
(Durant la délibération du jury un film sur d’Angelin Préjokaj sera diffusé)

Résidence création ateliers : la résidence permet également de confier aux artistes de la Cie, l’ani-
mation d’ateliers.
Ces ateliers ouverts gratuitement aux enfants amateurs de danse (à partir de 10 ans) ainsi qu’aux
adultes, seront l’occasion pour les danseurs de la compagnie, de partager leur travail et de sensi-
biliser les participants à leur technique et à l’esprit de leur art.
2 journées sont programmées le mercredi 6 octobre de 14  à 17 heures et le dimanche 10 de 10  à
12 heures et de 14 à 17 hheures au musée de Sens

8 € et 12 € 

Renseignements, réservations : 06 12 04 06 02
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CLAP 89
24e festival CLAP 89, 
festival international du court métrage,
organisé par la MJC

du vendredi 1er au dimanche 3 avril 2011

56

Renseignements MJC 03 86 83 86 00

Ce premier week-end du mois
d’avril, la MJC rassemblera au théâ-
tre municipal sénonais, réalisateurs
sélectionnés et jurés professionnels
du cinéma.
La 24e édition du CLAP 89, festival
international du court métrage, pro-
posera une compétition d’une qua-
rantaine de films de moins de vingt
minutes. Soit quatre séances, qui en
combinant les genres cinématogra-
phiques, ne manqueront pas d’éton-
ner et parfois de bousculer
spectateurs et jurés…
Chacun pourra aussi apprécier le
débat sur le cinéma du samedi,
l’hommage au président du jury et la
joyeuse remise des prix du di-
manche.
Le CLAP D’OR, prix de la ville de
Sens, le CLAP D’ARGENT, prix du

Conseil général, le Prix des jeunes de l’option cinéma, prix de la DDCSPP et de nombreux au-
tres prix récompenseront les meilleures réalisations.
Le festival CLAP 89, toujours attentif à l’actualité de la production cinématographique, mettra
en valeur la création cinématographique… le CLAP D’OR 2010 « Tant que tu respires » réa-
lisé par Fara Sene a reçu le prix du Jury au festival Entre 2 marches du festival de Cannes en
2010…
Réservez votre week-end et venez à Sens fêter le court métrage !

Tarifs : de 3 à 7 €

cinéma
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Les poupées rêvent-elles 
de poussettes électriques ?
vendredi 20 mai et le samedi 21 mai 2011 à 20h30 (tout public)

vendredi 20 mai 2011 à 9h30 et 14h30 (scolaires)

Compagnie GNOMUS.
Chorégraphie : Martine Zivkovic
Création 2011
Renseignements MJC de Sens : 03 86 83 86 00

La poupée de chiffons, de celluloïd, de bois,
de cuir, d’os, de mots a toujours joué un rôle
de passeur entre le monde de l'enfance et
celui des adultes, entre l'animé et l'inanimé,
le sacré et le profane, le permis et l'interdit, le
simulacre et le réel, le masculin et le féminin.
Chargée de rêves et de symboles, tour à tour
porte-bonheur, instrument d'apprentissage
ou d'initiation, objet d'un culte ou support d'un
rituel magique, la poupée témoigne aussi de
la très lointaine enfance du monde.

danse

TP : 7 € - TR : 4 €

VERSUS
de Rodrigo Garcia

samedi 18 juin 2011 à 20h30

Compagnie Bakélite
Mise en scène : Marie-Flore Asseman
Renseignements MJC de Sens : 03 86 83 86 00

« Ma langue, ma langue est un fleuve gelé
qui descend de mon cerveau, paysage mi-
caché-mi-visible fait de discours insatisfaits
par un esprit embrassant d'autres esprits in-
satisfaits embrassant d'autres coeurs insa-
tisfaits embrassant d'autres muscles
insatisfaits »

57
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Connaissance du monde
Au théâtre municipal de Sens à 14h30 et 20h30

LA LIBYE, un film de Anne-Sophie Tiberghien
Lundi 22 novembre 2010

LA THAILANDE, un film de Patrick Bernard
Lundi 13 décembre 2010

LA CHINE, film de Daniel Drion
Lundi 3 janvier 2011

L’AUSTRALIE, un film de Jean Charbonneau
Lundi 14 février 2011

LE RAJASTHAN, un film de Gilbert Leroy
Lundi 7 mars 2011

LE VIETNAM
un film de Christian Vérot
Lundi 4 avril 2011

Informations pratiques : Connaissance du Monde propose d’acheter des chéquiers Connaissance du Monde valables sur tout le
territoire français. La Ville de Sens n’est pas en mesure d’accepter ces chèques. Toute personne munie de chèque se verra inter-
dire l’accès à la séance sauf paiement de l’entrée (tarif en vigueur).

58

Tarifs

• Plein tarif : 8 €
• Tarif réduit : 7 €
• Scolaires en groupe : 4 €

Abonnez-vous

plein tarif : 42€ / tarif réduit : 37€
Vous recevrez votre carte vinyle nominative directement chez vous

Abonnements en vente à partir  du lundi 13 septembre 2010 au
service culturel - Maison Jean Cousin, 3 rue Jossey à Sens

03 86 83 97 71
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Saison 2010-2011 du TMS
directeur de la publication : Daniel Paris

conception : Sandrine Saulnier
service communication, Ville de Sens
photo de couverture : Guy Giroud, 

service communication, Ville de Sens
impression : imprimerie messages

5500 exemplaires, août 2010
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Théâtre municipal de Sens
21, boulevard des Garibaldi

89100 Sens
Tél. administration et location : 03 86 83 81 00

Fax : 03 86 83 81 04

Location du lundi au vendredi de 10 à 12 heures
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